
CUÈiÔsllltlgS NArURIELLES

DU CANADA.

()ýItrpIçs merveilles qne renferme ru
p .. et encore. riche en curié0sités,

jeux dle 14 nattjuru que l'on ad gîireraiti
leu~, nas dnt ~a lhabitude que tn

avoç,s de les voir, nouâ' ne faisons paGs>gh
cas. Nous nous sommes propoôsé d'inidiq
aujourd'hui aux lecteurs de notre Abe
cJýqu.e'nus connaissons danis tel ou tel1
qui menitc leur attention. On nous rel
ciferapeult-être nôtxe -pÈle-mle, mais r
obîery'ero#g, que' nous n'savons pas v<
donër ie ýnotice -scientifique, nmaiý
grVaer à nos con frè res c e que nous é rgy

di'l ne viste -de vacance quand]1

'Z-1s Raquette s de la Rivière-Oucîle.
so tdes rha es e raqettes fb-rienr

emipreîntes sur un 'lit de ýpierres, qu
bordsdu ,St. Laureînt. Elles sont au n
brQ dlecinq, trois grandes et deux pet.
ILeur d'stancc l1'u ne'db l'autre, iique
marche forcée. Les petites sont à

dgrandes et dams la même direct

Les jlits d(e.-pïerres, où ces t.Races sont
pyinîkes, shtjicésàlhorizÉondC
ron quarante-'cfiÎq'degrés. Elles ne soui

âùulr ~ it àsuplériur ;7 mais à mesu re
lW temps' emporte' lès prèmiéres coM
illisse apercevoir d'autres traces,

jours sur le mêème lit et comme lésant
té aux aîtrçs Q4nt ,la sciexice fasse ïn

t'ettt"ss onect 1 rspouir'.en décot
la Causge.

-tePiectde &t Rr'ch, à St. Pierre à
le d'Or]léans, environ à tréis qilarts de
çhi bcut'de PIsie. C'est une pierre ai
flen dun cha-mp'ecultivé ; elle. parait
moôbile. A làa trfâèe suipérieure,oeî
m-a , mue l'emnpreirit'àes deux- pieds
d'ain hoînnm'qi c-urt, allant du -b
Ouest au Sud-Ëet; aussi l'empreint
fïjçfste d)'nti h Ii narchant dans la
Sb~ direc.tion, et ,l'endroit où une c
autrait été -appuiyée' pàr -celui qui pai
Quelque càbiniet 'd'histoire naturelle
vrait faire l'acquisition de cette pierfi

Près la chtite' 'dtiMnmoec
côté de-,l'A»ge-Gardieh, -dans le lit
petit ruisseau, qui tarit aux pren
téheiesse3 du pr'intempg, pa trouve
couche calcaire de fossies de tout
pêce ;, des feuilles de différelits 9
des chenilles, des,..papillone et d'a
insectes, des coquiillà-ger.:et ~Je une
quoi encore-...,Lt~out fýrmaî'
lit dur et tena.ce..-

L~cabinet de cette inaisnp
s'en 'procurer. des. échlantillons à
marché. Une promenade mUxér
que par un congé d'été, à bord de la
cadie en compagnie de notre brar

pitin, n btntat a.. t etxeurs éêdossements que Ironctoit être bu'

après vol les bijox n 6ôtôPiSseMiofl. 1mains et d'une haute antiquité. Oa en
Kl?.&nge-Gartdien, dants là rfndu amais fait lin exameni spécial; et pohiz-

1es te,& ris,*qùarts -ale Ueuie dufletant je crois, la. chose en vauidrpit la Pei-
otre ve, La ,flvZ*êre Ferre, prenant sa source ne.
eri dans les bois, après avoir, pqrcourut deuxý A St. André siIr la croftpe d'une chat.

ail- lieues euisefpentant, vientse perdre en line de collines, petites montagnes de deim
LOLIS tre deux collines,, dans -un petit bar.sin,' lieues, larges dle quatre à cinq arpntg,-
eand en forme de tête de ser~penut, qui n'a aut- etd'Une hauteur moyenne de dent ein.-
luer cune issue apparente pour décharger lés qudntë pië&l', -coupée V'erticalemeént' de
eille eaux qu'il reçoit. chaque' cté; on trouve dans preeqO_

l'el' Le lac de Chicot derîlére Beauport, est tooule»cette *longueur, -des trous évidepts
pro- situé entre deux montagnes à environ d'un bouleversement violent. Des rochem~

lotis une lieue dlans les bois. Sa. profodeur de différentes grosseurs y sont entassés
ou li est 'le cinquante à soixante pieds ; sa tes uýins sur Ieï autres et ont, des .p0i

~'si longuieur de quinze arpens, sit largeur de tioîîs, qui indiquent une tronsistotx'
Fon quatre à cinq; il lie nourrit aucun pois- brusque. On dirait une immhensè for-
l'oc- Son,9 Bien que c' lac reçoive plusieurs téresse ruinée. Sur les Plateaux nus,-

riuisselets, iln'a aucune décharge visi- on1 voit des rochers de la grossemrr d'uneé
Ce be. A dix arpens plus ba.-s est un en- maison commune, plsés seulement -sur

'ent droit sourceux dont il est séparé par un angle iattéial et appuyés sur d'au.-
r les' une colline sablonneuse,,. Cette espèce tres d'une moindre dimension, cqmWo
lo1 cle décharge est des plus pôissonfleilses. sfpj e, ýè-O

ites. A la Pointc-Léý i, à 'quelque distance de des levicîs. Ce bouileverseritint'ne làa

uýn l'église est, dit-ou, uà petit étang nain- rait pas re monter'à tne très .hatte 'anti -

cté el qui offre les les mêmiýes caractères. quité;

ACharlesboutrg, au Bourg-Royal, est. Il y a quielquies années, à la Rivite 'du1
tir-
envi- le Trou de Fée. C'est une ouverture Loýup, en hiaut, dans un- tr emblenent de

f outerraine, large d'environ trois pieds, et terre, lelt ý ;""Psit 'dIa f~re a ét ransposé
haute, autrefois, de cinq 'à'-'six ; rifinte- La fente des rochers, à travers lesquels

qu îant à demi bouchée par les 'ruines cetf e rivière coulait, s'est fermée' tott9-à-
hsd'une maison '(i'on y a jetées. Auit- oplm nstges qui la bordlaient ouf

toirier abord cette ouverture pDî'ait être crouflé suIr elles-mêmffes ttl [ i~è n-
faite de main d'homnme: c'est l'entrée instant drt ,e-,tfràîy,é li è ermin ait-'
d'une caverne itès-profonde. Il- est dif- leurs. On v6it encore les ruines dtt

ic iajôturd'huii d'y pénétrer. moulin bâti sur. son anciep» cours-.

ellIs. J'ai ouï dire par les vieillards du lieu'Il y a encore, d'autres cuýrioisités -dçg

elieu qui ont vut cette caverne uavaiit qu'on moindre imrport auce, qui Qnt celwopdant
am-l'eût bouchée, qu'on y allait autrefois leur mérite ; telles que la Chapelfe aux

être trés-avant, et qu'on y v'oyait digèhrent-,;lhirondelles du Cap-JrTormente; la Grot-
tr-conirarti[flits où l'on nttrait cru recëon- te, dq.trou St. Patî'icç l'Islec d'Orléaîs;

nuds naitre le travail dle l'home. On pouir, les. marches natturellcs de Beanport; la.
qed-ru ymM2ner la comm'unauté des écoliers. Grotte de la. montanee. Anne et

e de La fameuise Gaverne du Châten-Ri- beaucoup >d'autres iflconI]ncs oit connues
trné - cher, qué l'o dit être précisémen t soi1S que, de peu de perscnnes.
anue l'églse (le cette, paroise. 'Son entrée uîtnt esir, vospsz

s~i.est dlaps le flanc' de l'éléva-tion s81r la- on vacance par la Rivière Otiçlle, l'isýe

ede- quelle cette égl ise est bâtie, environ à d'Orléaiis,Ch)arlesboiurg, Kanmoumrska &c
e. trois quarts. darpent en arrière de l'égli-ncn>qezasdllrvilsRaet

,dit se. Ûle est d'une granjdeiir considtiable. tes, le Pied de St, Roch, ýe ,rlU>n ýçée,

d'un> A Sene ou plutôt à Ste.Flavie; sur Ir, Trou aitDiable &q.c

aiéres le sommet d'une montagne très-iélevêe à___________________
C.'IUne trIais 1 iell s du fleuve,on a trouvé des os- CONDITIONS DE CE JOUrýNWT,,
te es- génients -d'unegrosseur démesuirée. Les L'?eleprtatnquposb, ii

.,.eshabitants dui lieu, accotumés à voir sur

lut*r...leurs'rivages des os de .baleine; disent fi1 prs xame exdnt'ladré l

, Sais qutiCs sont pare ils, sineb plus gros encors' 'nc clie L rxd l~bne.
Ilsve.set le 'et me alene ment est de 2s. 6d. -jar anntée, jp'ble

ît en cet ediq. Leitinqtiiétdeestde sa- dts ýnpar moitié t là ýpreniièï,* toiti4i à

urrait voirýquil 1'a pôrtéei'ott,' pîubt, coemment la relitréeçfe eclogà,ý la eolt~Ii

bon elle Ér s-t ùîî1el mencement de l'année. Les Peniaieics

U10el- Ait cap au Di-AIe, entrêé'5UDe'nieëýtIau. 'boadtzibue'd l4c tle

Tra- mou raska, est une grotte naturel&e taillée eitiei, hez MM A t JC. Le4si4.

'e ca- dans le roc et assez profonde. Elle est pa-'l IUBET GIXROIR, ýGv.zft;


